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Chère lectrice, cher lecteur,

Que fait l’APSI en une année en faveur du 
développement des sciences infirmières en 
Suisse? J’ai essayé de répondre à cette 
question au terme de ma première année 
en tant que membre du Comité de notre 
association. Autant vous le dire d’emblée, 
un tel exercice n’est guère possible dans le 
cadre d’un éditorial ou de cette première 
édition 2018 de «VFP/APSI Update»! Une 
chose est néanmoins certaine: l’APSI ac­
complit en une année beaucoup plus que 
ce que l’on pense! Il est impressionnant en 
effet de constater le nombre de membres 
actifs qui s’engagent dans les nombreux pro­
jets de l’association et qui collaborent avec 
le Comité, au sein des sociétés scientifiques 
et des réseaux de soins infirmiers. L’année 
écoulée a été à nouveau une année d’enga­
gement de tous les instants en faveur des 
soins infirmiers et des personnes qui né­
cessitent des soins dans notre pays. Les 
pionniers des soins infirmiers ont enregistré 
leurs premiers succès il y a des années déjà. 
Certaines d’entre elles sont parties à la 
retraite et la génération suivante suit leurs 
traces et poursuit le travail. On a pu fêter un 

É D I T O R I A L

tel succès l’an passé, à l’occasion du 20e an­
niversaire de l’APSI. Le présent rapport 
annuel 2017 vous apprendra davantage à 
ce propos ainsi que sur les nombreuses 
autres activités de l’association, comme 
par exemple la phase III du SRAN. Nous 
nous réjouissons d’ores et déjà de pour­
suivre le travail en 2018! Nous attirons 
également votre attention sur le nouveau 
logo de l’APSI (en trois langues) qui orne 
désormais la page de garde de la publi­
cation «VFP/APSI Update». Bonne lecture!

Dave Zanon

Membre du Comité de l’APSI
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Assemblées générales 2017
Le 27 avril 2017 s’est tenue l’assemblée 
générale ordinaire de l’APSI en présence 
de  60 membres avec droit de vote; cette 
assemblée a eu lieu dans les locaux de 
l’Hôpital de l’Île, Hôpital universitaire de 
Berne. Le Comité a suggéré dans sa première 
proposition de calculer les cotisations des 
membres pour les groupes hospitaliers ou 
d’autres sociétés mères sur la base du 
nombre de sites. La raison en était que de 
plus en plus de groupes hospitaliers com­
portant plusieurs sites souhaitaient faire 
partie de la catégorie des membres collec­
tifs. On a constaté par ailleurs que, en cas 
de fusion de plusieurs membres collectifs 
dans un groupe hospitalier, on ne savait 
pas trop si la cotisation de membres devait 
être payée une nouvelle fois après la fusion 
en question. La proposition du Comité de 
modifier la cotisation de membre pour les 
membres collectifs a été acceptée. Quant 
aux cotisations des membres individuels, 
elles restent inchangées. Une deuxième pro­
position concerne la fondation d’une société 
scientifique Santé des femmes. Le groupe 
sous la direction de Madeleine Bernet et 
Lotti Lauk s’occupe de l’accompagnement 
et des soins aux femmes et à leurs proches 
dans différentes phases de la vie et de la 
maladie, ainsi que lors des transitions d’une 
phase à une autre, transitions qui peuvent 
avoir aussi bien un impact physiologique 
que physiopathologique. Les membres fon­
dateurs ont présenté les contenus et les 
objectifs de la future société scientifique. 
La demande de création de cette société a 
convaincu l’assemblée générale qui l’a 
acceptée à l’unanimité. Sur proposition du 
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Comité, l’AG a nommé membres d’honneur 
Dr Agnes Glaus, Dr Hildegard Holenstein, 
Sr Liliane Juchli, Dr Rosette Poletti et 
Elisabeth Rüedi. Luzia Herrmann a quitté le 
Comité après six années de bons et loyaux 
services, ce qui lui valut les applaudisse­
ments de l’assemblée. Elle a assumé pen­
dant trois ans la fonction de vice-présidente 
et s’est engagée à fond dans l’organisation 
du 20e anniversaire de l’APSI. Joëlle Tisch­
hauser a elle aussi quitté le Comité. Elle y 
a joué pendant deux ans un rôle important 
de trait d’union avec la Suisse romande et 
son travail a été apprécié à juste titre. 
Prof.  Dr Maria Müller Staub a quitté sa 
fonction de présidente de l’APSI, fonction 
qu’elle a assumée pendant sept ans et qui lui 
a valu la profonde reconnaissance de l’as­
semblée générale, qui l’a également nom­
mée membre d’honneur. Le Comité n’a reçu 
aucune candidature pour repourvoir la pré­
sidence. La fonction a donc dû être répartie 
à l’interne. Dr Stefan Kunz s’est proposé pour 
une présidence ad intérim de six mois. L’as­
semblée générale l’a désigné à ce poste et 
l’a remercié vivement pour sa disponibilité. 
Le vice-président a également été désigné 
en la personne de Fritz Frauenfelder. Esther 
Bättig et David Zanon ont par ailleurs été 
nommés nouveaux membres du Comité. 
Nous remercions l’Hôpital de l’Île pour son 
hospitalité à l’occasion de cette AG!

Suite à la présidence ad intérim limitée à 
six mois de Dr Stefan Kunz, le Comité a 
convoqué une assemblée générale extraor­
dinaire, laquelle s’est tenue le 19 octobre 
2017 à l’Hotel Kreuz à Berne. Cette AG extra­
ordinaire ne permit pas non plus de trouver 
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un/e candidat/e pour assumer la prési­
dence. Fritz Frauenfelder et Dr Stefan Kunz 
se sont alors déclarés disposés à se porter 
candidats en tant que co-présidents pour 
une nouvelle période transitoire de six mois, 
proposition qui a été saluée par des applau­
dissements. Cette assemblée fut également 
l’occasion de présenter le nouveau logo de 
l’association. Outre l’abréviation allemande 
«VFP», ce dernier contient également l’abré­
viation «APSI», pour la dénomination fran­
çaise «Association suisse Pour les Sciences 
Infirmières» et italienne «Associazione sviz­
zera Per le Scienze Infermieristiche». La cou­
leur bleue d’origine a été conservée au niveau 
du graphisme. Pour la première fois, cette 
AG a été tenue en anglais à titre d’essai, ce 
afin de faciliter la communication: nous 
constatons avec plaisir que de plus en plus 
de membres de l’association venant de 
Suisse romande et de Suisse italienne par­
ticipent aux manifestations de l’APSI. Les 
participantes et les participants ont eu la 
possibilité, directement après l’AG extra­
ordinaire, de donner leur avis sur cette pre­
mière. Parmi les 30 personnes qui ont ré­
pondu, 26 se sont déclarées satisfaites de 
l’anglais comme langue officielle et 27 avec 
les présentations PPT dans cette même 
langue. 27 personnes plaident en faveur du 
maintien de l’anglais comme langue des 
futures assemblées générales, alors que 
deux personnes se prononcent contre et 
une s’abstient. On relève, parmi les com­
mentaires, des remerciements pour avoir 
pris cette décision. D’autre part, certains 
participants demandent que les sujets 
compliqués continuent à être présentés 
dans les langues nationales. On souhaite 
en outre d’avoir la possibilité de pouvoir 
formuler ses propres messages dans sa 
langue maternelle, possibilité qui était déjà 
offerte lors de la dernière assemblée géné­

rale. Le Comité va maintenant se pencher 
plus à fond sur la question des langues. 

Sociétés scientifiques
Comme nous l’avons annoncé en mai 2017 
dans la foulée de l’assemblée générale, une 
nouvelle société scientifique a été créée sur 
le thème de la santé des femmes. Le Comité 
avait été au préalable en contact étroit avec 
les personnes à l’origine de ce projet pour 
optimiser leur demande de telle sorte que 
le Comité in corpore puisse la soutenir pleine­
ment. Les préparatifs du groupe étaient 
aussi complets que bien structurés, de sorte 
qu’il a suffi de donner une touche finale au 
projet. La requête a ensuite été approuvée à 
l’unanimité lors de l’assemblée générale, et 
ce, sans susciter la moindre critique. Nous 
souhaitons à la nouvelle société scientifique 
plein succès dans ses activités! 
 
La société scientifique Andragogie et soins 
a, dans le rapport annuel 2016, informé de 
sa dissolution à la fin 2016. Le Comité avait 
décidé alors de lui laisser une existence for­
melle afin qu’elle puisse le cas échéant 
revivre sous une autre forme. Une position 
qui a payé grâce à l’engagement important 
consenti en Suisse romande. Deux nouvelles 
présidentes ont en effet été trouvées, à 
savoir Dr Gora Da Rocha et Carole Délétroz. 
Au mois de novembre, le groupe, dans sa 
nouvelle composition, a soumis au Comité 
un document avec ses priorités thématiques 
et organisationnelles, lesquelles ont été ap­
prouvées. Le document en question définis­
sait également des objectifs, un programme 
de travail ainsi qu’un budget. Nous lui sou­
haitons plein succès dans ses activités!

Groupe de travail Collaboration
Lors de l’AG 2015, la proposition d’examiner 
et de clarifier la collaboration au sein de 
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l’APSI a été approuvée par les présidentes 
et les présidents des sociétés scientifiques. 
Le groupe de travail était composé de trois 
représentant-e-s des sociétés scientifiques 
(Madeleine Bernet, Dr Anna-Barbara Schlüer 
et Peter Wolfensberger), du co-président 
de l’APSI a.i. Dr Stefan Kunz ainsi que de la 
secrétaire générale Dr Dalit Jäckel. Les objec­
tifs 2016 remaniés que s’était fixée l’APSI 
avaient été approuvés à l’époque lors de 
l’assemblée générale. En 2017, le règlement 
des sociétés scientifiques a fait l’objet d’un 
examen fouillé, les modifications nécessaires 
discutées avec les présidentes et les prési­
dentes de ces mêmes sociétés ainsi qu’au 
sein du Comité de l’APSI, tandis que de nou­
velles formulations ont été élaborées. Cette 
version du règlement sera présentée lors 
de l’assemblée générale 2018. En outre, le 
groupe de travail a examiné une éventuelle 
modification du règlement des périodes 
administratives des présidences des socié­
tés scientifiques. D’entente avec les deux 
instances susmentionnées, il a été décidé 
de conserver le règlement actuel qui prévoit 
une période administrative de deux ans, 
avec date de début non définie. Le groupe 
a donc achevé son activité à la fin 2017 
lorsqu’il a remis le règlement remanié au 
Comité, qui va décider maintenant de la 
suite de la procédure. 

Actualisation du Swiss Research 
Agenda for Nursing SRAN 2018–2028
Une grande partie du travail d’actualisation 
du Swiss Research Agenda for Nursing 
SRAN (Phase III) a été effectuée en 2017. Un 
sondage a été mené à la fin 2016 auprès 
des spécialistes des sciences infirmières 
membres des sociétés scientifiques de 
l’APSI, des centres de recherche infirmière 
avec mandat étatique en Suisse (hautes 
écoles spécialisées, hautes écoles et hôpi­

taux) ainsi que des organisations (associa­
tions, sociétés) qui ont un rapport avec la 
recherche en soins infirmiers. Ce sondage 
a été évalué au printemps 2017. Quelque 
89  questionnaires dûment complétés en 
allemand, en français et en italien nous 
avaient été retournés. La première partie 
structurée était consacrée à la pertinence 
des contenus actuels du SRAN pour les dix 
prochaines années. Cette partie a été éva­
luée avec des méthodes statistiques quan­
titatives. Dans la partie semi-structurée du 
sondage, les questions portaient sur les 
nouveaux thèmes pour le prochain SRAN. 
Cette partie a été évaluée avec des méthodes 
d’analyse qualitative de contenu et des mé­
thodes descriptives et quantitatives. 

Les trois domaines de recherche prioritaires 
«efficacité des mesures infirmières», «déve­
loppement de prestations infirmières» et «in­
fluence de l’environnement de travail sur les 
soins» ont été considérés comme ayant une 
pertinence élevée. Trois des sept aspects gé­
néraux du SRAN ont été considérés comme 
les plus pertinents: «collaboration avec les 
patients/proches», «sécurité des patients» 
et «interdisciplinarité». Les participant-e-s 
à ce sondage furent en outre priés d’évaluer 
deux nouveaux thèmes (eHealth et langues 
des soins), qui avaient été proposés lors de 
la Journée scientifique APSI 2014 – des 
thèmes dont la pertinence a été confirmée 
à cette occasion.

On a enfin demandé aux participant-e-s 
quels nouveaux thèmes pourraient être 
pertinents ces dix prochaines années dans 
le domaine de la recherche clinique et de 
les noter. Les sujets relevés ont été groupés 
en thèmes et sous-thèmes, avec leur im­
portance pour le développement du SRAN. 
En outre, ils ont été classés dans l’actuelle 
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structure de l’agenda, à savoir sous les 
thèmes prioritaires et les aspects généraux. 
Le tableau 1 présente les thèmes avec leurs 
sous-thèmes. 
Sur la base des résultats du sondage, le re­
maniement du SRAN s’est poursuivi dans 
les trois groupes de travail thématiques 
avec différents spécialistes (voir tableau 2). 
Les groupes de travail ont traité les thèmes 

«New Models of Care», «environnement de 
travail» et «Nursing sensitive Outcomes». 
La structure des séances était la même pour 
tous les groupes et différents contenus ont 
été étudiés entre les séances: 
1e séance: introduction et présentation des 
résultats du sondage. Discussion des do­
maines thématiques du point de vue de la 
pertinence et des contenus. Définition des 

Tableau 1: Nouveaux thèmes pertinents pour le SRAN, du point de vue des milieux 
intéressés interrogés.

Fréquence 
mentions

Thème Sous-thèmes
Th

èm
es

 p
ri

or
it

ai
re

s

74 New models of care ANP research

Self-management

Transition/Integrated models

51 Work environment Skill- and Grade-Mix

Leadership and Policy research

Limited resources

Patient safety 

29 Nursing sensitive outcomes Nursing diagnostics/actions of nurses

Nursing sensitive indicators

Nursing interventions and outcomes

5 Individualized nursing Big data

Clinical decision making

Genetics

A
sp

ec
ts

 g
én

ér
au

x

18 Interprofessional approaches

2 Prevention and health 
promotion

10 eHealth and technologies

7 Patient/family involvement

11 Methodological approaches Translational-/implementation 
research approaches

Methods complex interventions

Evaluation research
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Tableau 2: Composition des groupes d’experts.

GT 1: New Models of Care GT 2: Environnement 
de travail

GT 3: Nursing sensitive 
outcomes

Prof. Dr Manuela Eicher Prof. Dr Iren Bischofberger Dr Alexandra Bernhart-Just 
(direction)

Dr Katharina Fierz Fritz Frauenfelder 
(co-direction)

Dr Monica Bianchi

Prof. Dr Lorenz Imhof Dr Dalit Jäckel (procès-verbal) Katja Bohner

Dr Dalit Jäckel  
(procès-verbal)

Dr Maria Schubert Dr Dalit Jäckel 
(procès-verbal)

Agnes Kocher Dr René Schwendimann Prof. Dr Dunja Nicca 
(co-direction)

Prof. Dr Romy Mahrer Prof. Dr Michael Simon Dr Maya Zumstein-Shaha

Prof. Dr Dunja Nicca 
(direction)

Dave Zanon

Prof. Dr Annie Oulevey 
(co-direction)

Nicole Zigan (direction)

Dr Karin Zimmermann

thèmes à étudier dans les différents groupes 
de travail. Les participantes et les parti­
cipants ont préparé jusqu’à la séance sui­
vante des formulations et des textes basés 
sur la littérature et concernant les thèmes 
définis au départ. 
2e séance: présentation et discussion de 
ces premières descriptions et de la struc­
ture globale. Ces dernières ont été rema­
niées jusqu’à la séance suivante et des re­
cherches complémentaires réalisées. 
3e séance: présentation des résultats rema­
niés ainsi que discussion et consensus.

Les résultats des groupes de travail sont: 
	 a) � Le développement d’une idée de 

restructuration,
	 b) � Une brève description provisoire des 

thèmes prioritaires et des thèmes 
généraux, 

	 c) � Une justification basée sur la litté­
rature des thèmes prioritaires pro­
visoires et non encore formulés en 
détail. 

Le 19 octobre 2017, s’est tenue la conférence 
SRAN consacrée au remaniement de l’agen­
da et au soutien de ce dernier. Quelque 
60 spécialistes en sciences infirmières de 
toutes les régions linguistiques de la Suisse 
ont pris part à cette manifestation, qui s’est 
déroulée à l’Hotel Kreuz à Berne. Après une 
introduction générale décrivant le proces­
sus de remaniement réalisé jusqu’ici et 
les enseignements qui en ont été tirés, les 
thèmes ont été repris dans le cadre de trois 
ateliers. Ces derniers s’orientaient vers les 
thèmes prioritaires des groupes d’experts. 
Les méthodes participatives appliquées 
ont permis de discuter des contenus de ces 
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thèmes (sujets, lacunes), de leur structura­
tion (niveaux, répartition) et de leur per­
tinence avec les participants. Les résultats 
ont été repris pour le remaniement du SRAN 
sous la forme de procès-verbaux (format 
flip-chart). Au moment de clore ce rapport 
annuel, plusieurs expertes et experts des 
groupes de travail travaillaient encore à for­
muler l’ensemble par écrit. Il est prévu de 
lancer une consultation en ligne afin de trou­
ver un consensus général. Ceci correspond 
à l’approche participative adoptée pour re­
manier le SRAN et permet en outre un large 
soutien ainsi qu’une bonne publicité. Nous 
aimerions remercier une fois de plus ici les 
sponsors grâce à qui ce projet a été rendu 
possible, à savoir: l’Office fédéral de la 
santé publique (OFSP), l’Association suisse 
des infirmières et infirmiers (ASI), la Haute 
école spécialisée bernoise, la Haute école 
spécialisée de St-Gall, la Haute école spé­
cialisée de Suisse occidentale, l’Institut 
pour les sciences infirmières de l’Université 
de Bâle, l’Institut universitaire de formation 
et de recherche en soins – IUFRS, la Haute 
école spécialisée Kalaidos, la Scuola uni­
versitaria professionale della Svizzera ita­
liana – SUPSI, ainsi que le Département 
Santé de la Haute école des sciences appli­
quées ZHAW.

Les 20 ans de l’APSI 
Le 20e anniversaire de l’APSI a été fêté le 
27 avril 2017 dans le cadre d’une belle mani­
festation. Près de 100 hôtes se sont retrou­
vés au restaurant Stella de l’Hôpital de l’Île 
à Berne. Apéritif, dîner et programme riche 
et varié ont contribué à ce que cette journée 
se déroule dans une très belle ambiance. La 
publication de jubilé a été présentée et re­
mise à chaque hôte. Les membres d’honneur 
élus lors de l’AG, à savoir Dr Agnes Glaus, 
Dr Hildegard Holenstein, Sr Liliane Juchli, 

Prof. Dr Maria Müller Staub, Dr Rosette 
Poletti et Elisabeth Rüedi ont été honorés 
pour leurs contributions au développement 
des soins infirmiers. L’assemblée put en­
suite écouter l’exposé de Dr Yvonne Gilli sur 
le thème «Le long et difficile chemin vers le 
succès». Pour terminer, trois anciennes 
présidentes de l’APSI (Prof. dr Maria Müller 
Staub, Prof. em. Dr med. Catherine Nissen 
et Marianne Zierath) ont discuté du passé 
et du futur de l’association. Nous remercions 
vivement le comité d’organisation pour 
tout le travail accompli sous la houlette de 
Luzia Herrmann! Vous trouverez les photos 
de la manifestation sur le site web de l’APSI. 

Site web
Le développement d’un nouveau site web a 
enfin pu être concrétisé en 2017 et le mandat 
correspondant attribué. Le secrétariat et le 
Comité ont examiné de nombreuses offres 
et mené des entretiens avec des concepteurs 
de sites web, avant de confier un mandat 
spécifique à la société «hausformat». La 
mise en ligne du nouveau site est prévue 
pour le courant de l’année 2018. Des spon­
sors ont été recherchés afin d’en assurer 
le financement et des discussions ont été 
menées avec les sociétés scientifiques. 
Nous remercions vivement ces dernières 
pour leur généreuse participation financière. 
Sans elles, ce projet n’aurait pas pu être 
réalisé.
En outre, l’APSI possède un profil Facebook 
depuis février 2017. Plus de 200 personnes 
s’y sont abonnées, qui peuvent ainsi rester 
informées régulièrement de nos activités. 
Si vous êtes vous-même sur Facebook et 
n’êtes pas encore abonné-e, tapez la re­
cherche «Schweizerischer Verein Für Pflege­
wissenschaft».
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Planification stratégique 2017–2022
En janvier 2017, le Comité a tenu une séance 
d’une demi-journée afin d’approuver la pla­
nification stratégique 2017–2022. Cette stra­
tégie s’oriente vers les grands objectifs de 
l’association, chacun de ces derniers étant 
subdivisés en de nombreux sous-points, 
qui les concrétisent au niveau opérationnel, 
définissent les mesures et les responsa­
bilités, et fixent le cadre temporel. Les sept 
parties de la planification stratégique sont 
libellées comme suit:
	 • � soutien et encouragement d’une pra­

tique infirmière efficace, compétente 
et d’une grande qualité, ainsi que 
transfert dans la pratique des résul­
tats de la recherche 

	 • � promotion de la mise en réseau na­
tionale et internationale des profes­
sionnels des soins actifs dans le do­
maine des sciences infirmières 

	 • � les sociétés scientifiques qui s’en­
gagent dans le cadre de groupes de 
patients spécifiques et/ou des thèmes 
prioritaires dans le domaine des soins 

	 • � soutien des intérêts des soins infir­
miers scientifiques et engagement 
en faveur du développement de la re­
cherche infirmière en Suisse dans le 
cadre d’un agenda national (SRAN)

	 • � partenariat avec des organisations na­
tionales et des institutions politiques 
de la Suisse; représentation d’une pra­
tique infirmière basée sur la recherche 
via une collaboration active à des pro­
grammes sanitaires nationaux

	 • � acquisition de moyens financiers pour 
atteindre les objectifs fixés 

	 • � maintien et développement de l’APSI

La nouvelle stratégie a été présentée à la 
conférence des présidentes et des présidents 

des sociétés scientifiques en février 2017 et 
a été commentée. Le document produit sert 
maintenant à organiser la planification an­
nuelle du Comité. 

Comité de patronage
A l’époque de sa création, et pendant la 
phase d’établissement de l’association, 
l’APSI avait un comité de patronage, qui n’a 
plus été actif depuis l’année 2000. Le pre­
mier objectif principal de l’APSI, qui était 
alors de créer le premier institut pour les 
sciences infirmières à l’Université de Bâle, 
avait en effet été atteint. Lors de l’assem­
blée générale 2016, les membres de notre 
association ont plaidé en faveur d’une re­
constitution de ce comité de patronage, ce 
en raison de l’indispensable engagement 
dans le domaine des activités politiques. 
Comme cela a été annoncé lors de l’assem­
blée générale d’avril 2017, le Comité de 
l’APSI a pu convaincre plusieurs personna­
lités de renom de rejoindre le nouveau comi­
té de patronage. Ces dernières sont dispo­
sées à s’engager publiquement, et en leur 
nom propre, en faveur des objectifs de 
l’association. Nous sommes fiers de pouvoir 
compter sur le soutien des personnalités 
suivantes:

Christine Egerszegi,  
ancienne conseillère aux Etats
Rudolf Joder, ancien conseiller national
Dr rer. pol. Heinz Locher,  
conseiller en santé publique
Dr med. Carlos Quinto,  
membre du comité central de la FMH
Paul Rechsteiner, conseiller aux Etats
Prof. em. Dr Daniel Scheidegger,  
président ASSM
Barbara Schmid-Federer,  
conseillère nationale
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Collaboration nationale et internationale 

Réseau soins infirmiers Suisse
Le «Réseau soins infirmiers Suisse» a été 
créé en 2016 en collaboration avec l’Asso­
ciation suisse des infirmières et infirmiers 
ASI, Swiss Nurse Leaders, l’IG SwissANP et 
l’APSI. En 2017, il s’est penché activement 
sur divers thèmes importants. 

Dans le cadre d’une étroite collaboration 
avec l’ASI, l’APSI s’engage résolument en 
faveur de l’initiative populaire «Pour des 
soins infirmiers forts». L’APSI faisant partie 
du comité de soutien, son engagement est 
visible de l’extérieur. L’APSI a distribué de 
nombreuses feuilles de signatures. Nous 
étions également présents sur la Place 
fédérale lors du dépôt de ces dernières le 
7 novembre 2017. L’APSI félicite vivement 
l’ASI pour ce magnifique succès et est fière 
d’apporter son soutien à cette initiative 
novatrice.

En mai 2017, l’APSI a, en collaboration avec 
le Réseau soins infirmiers Suisse, participé 
à la rédaction d’une lettre adressée à l’Insel-
Gruppe. Elle portait sur la restructuration 
prévue, en particulier sur l’exclusion des 
soins de la direction du groupe. Le Réseau 
soins infirmiers Suisse a fait part de ses 
préoccupations concernant ce changement 
et décrit les effets profonds et à long terme 
qu’une telle exclusion ne manquerait pas 
de provoquer. En octobre, l’Insel-Gruppe pu­
bliait un communiqué de presse dans lequel 
il garantissait la représentation directe et 
autonome des soins infirmiers/MTT au sein 
de la direction du groupe. Les soins infir­
miers sont ainsi directement impliqués 
dans la planification et les processus de 
décision concernant le développement stra­
tégique du groupe. Ce revirement s’explique 

certainement en partie par cette intervention 
du Réseau soins infirmiers Suisse.

Le point d’orgue de la collaboration au sein 
du Réseau soins infirmiers Suisse concerna 
toutefois les développements constatés en 
2017 dans le domaine de la formation des 
ASSC. En janvier, un courrier rédigé au nom 
des organisations concernées a été envoyé 
aux directions des soins et aux responsables 
des soins infirmiers. Nous y donnions des 
recommandations urgentes concernant la 
révision de l’ordonnance relative à la forma­
tion des ASSC et nous faisions part de nos 
préoccupations quant à la sécurité des 
patients. Les arguments des organisations 
infirmières n’ont pas été pris en compte dans 
les consultations, ce que le Réseau soins 
infirmiers Suisse n’a pas pu s’expliquer. 
Au printemps, les organisations infirmières 
ont appris l’existence d’un projet concernant 
le développement du profil ASSC soins aigus 
lancé par l’Hôpital cantonal de Lucerne 
LUKS, l’Insel-Gruppe de Berne ainsi que 
l’Hôpital cantonal de Baden AG. Le Réseau 
soins infirmiers Suisse fit part là encore par 
courrier de ses préoccupations quant aux 
répercussions que ce projet pouvait avoir 
sur la politique de la santé, répercussions 
qui n’étaient à notre avis pas suffisamment 
prises en compte. Le Réseau soins infirmiers 
Suisse craint en effet que le projet ait des 
effets nettement plus importants qu’une 
simple nouvelle formation continue. Il a donc 
invité les initiateurs du projet à un entre­
tien afin de débattre ouvertement et à fond 
de cette thématique. Cet entretien s’est 
déroulé le 5 septembre 2017. Malheureuse­
ment, cet échange ne permit pas de dissiper 
nos doutes, bien au contraire. C’est pourquoi 
la proposition des initiateurs du projet de 
faire partie d’un groupe d’accompagnement 
a été refusée par le Réseau soins infirmiers 
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Suisse. En somme, il a insisté sur les points 
suivants:
	 • � Le Réseau soins infirmiers Suisse est 

convaincu que les ASSC doivent avoir 
des possibilités de formation continue, 
comme cela est le cas pour tous les 
autres groupes de professions du 
domaine de la santé. Toutefois, les 
formations continues servent en pre­
mier lieu à approfondir un profil pro­
fessionnel. Elles ne sont pas destinées 
à permettre une mise à niveau avec 
un autre profil professionnel existant, 
dans ce cas celui d’infirmière diplô­
mée.

	 • � A notre avis, les 500 heures de for­
mation prévues ne permettent pas 
d’atteindre les compétences visées. 
Cela ne manquera pas de faire régner 
dans le milieu professionnel une 
confusion encore plus grande qu’elle 
ne l’est aujourd’hui. 

	 • � L’offre ASSC Soins aigus affaiblirait 
inutilement les infirmières diplômées 
dans le grademix d’une équipe de 
soins et ces dernières ne seraient pas 
reconnues ni utilisées pour leurs 
compétences.

	 • � On constate une augmentation des 
situations complexes dans les éta­
blissements de soins aigus et consé­
cutivement une complexification des 
soins infirmiers à leur adresser. La 
question de savoir quel groupe pro­
fessionnel fournit quelles prestations 
infirmières est loin d’être clarifiée. Les 
profils professionnels existant ASSC, 
infirmière diplômée et APN doivent 
être affinés de manière urgente. 

	 • � Afin d’assurer la sécurité des patients, 
il est de toute première importance 
que les infirmières et infirmiers diplô­
més jouent un rôle principal sur le 

plan clinique et pas seulement sur le 
plan organisationnel. En effet, dans 
les établissements de soins aigus, la 
symptomatologie des patientes et 
des patients change rapidement et 
il est nécessaire d’anticiper leur évo­
lution, 

	 • � Les études suisses et internationales 
démontrent de manière sûre les rap­
ports qui existent entre le grademix 
et la sécurité des patients. Il est de 
notre devoir d’engager nos connais­
sances dans ce domaine.

Le Réseau soins infirmiers Suisse continuera 
également à traiter ce thème en priorité. 

Loi sur les professions de la santé LPSan 
et Taskforce APN
La Taskforce APN a été créée pour que les 
organisations et les institutions infirmières 
recherchent ensemble des arguments en 
faveur de l’intégration de l’experte en soins 
APN dans la loi sur les professions de la 
santé LPSan et fassent un travail de lob­
bying. Même si cela n’a pas été le cas, cette 
taskforce s’est demandé si et comment ce 
réseau bien organisé pouvait continuer à 
être utilisé. 
Il a donc été décidé de revoir la réglemen­
tation de l’APN dans le cadre d’un projet 
spécifique. La requête et le plan du projet 
ont été rédigés. Le groupe de projet a 
présenté ces documents et idées au groupe 
de pilotage le 19 septembre. Ce dernier se 
compose des directions ou des présidences 
des membres du groupe. Ils ont approuvé 
la poursuite des activités du groupe dans 
le cadre de ce projet dont le plan a par ail­
leurs aussi été approuvé. 
Une autre demande émanant de l’OFSP a 
été adressée à l’APSI au début de l’année. 
Elle concernait la collaboration à la définition 
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des compétences bachelor et master dans 
la nouvelle loi sur les professions de la santé. 
Dans ce contexte, il était important de pou­
voir compter sur l’engagement de deux per­
sonnes actives en clinique. Grâce à la colla­
boration des sociétés scientifiques, l’APSI 
a pu participer à toutes les séances ainsi 
qu’à la consultation écrite. 
Une autre demande adressée à l’APSI éma­
nait de l’Institut pour les sciences infirmières 
de l’Université de Bâle. Ce dernier avait 
besoin d’une spécialiste en sciences infir­
mières au bénéfice d’une certaine pratique 
pour son étude INTERCARE. Cette étude 
doit développer et examiner un modèle de 
soins infirmiers permettant de prendre en 
charge et de soigner dans une situation com­
plexe des patients multimorbides résidant 
dans des établissements médico-sociaux. 
Plusieurs séances ont été organisées ainsi 
que des discussions et un sondage. C’est 
Ursula Wiesli du Comité de l’APSI qui a re­
présenté l’association dans tous les projets 
susmentionnés. 

Stratégie nationale en matière 
de démences 2014–2019
Plusieurs sociétés scientifiques de l’APSI 
continuent à s’engager dans le cadre de 
la  stratégie nationale en matière de dé­
mences. La société scientifique Soins en 
psychiatrie collabore au projet partiel 6.1. 
«Développement de recommandations dans 
les domaines du dépistage précoce, du 
diagnostic et du traitement pour les soins 
de base» et a pris position sur différents 
textes. En mai 2017, la société scientifique 
était représentée dans un atelier consacré 
aux soins coordonnés destinés aux per­
sonnes atteintes d’une maladie psychique 
se trouvant à l’interface «soins somatiques 
aigus – psychiatrie ou clinique psychia­
trique» de l’OFSP.

Depuis 2017, la société scientifique Soins 
gérontologiques est impliquée dans le pro­
jet partiel 6.2. de la stratégie en matière de 
démences. Ce projet porte sur la promotion 
de l’évaluation interdisciplinaire. Il s’agit 
d’élaborer dans ce contexte un manuel pra­
tique utilisable par toutes les institutions 
et organisations concernées. Ce dernier doit 
définir des évaluations complémentaires 
ainsi que des exigences minimales, les ins­
truments de base existants servant de fon­
dements pour l’évaluation. 
Par ailleurs, des représentantes des deux 
sociétés scientifiques ont participé, au nom 
de l’APSI, au congrès Stratégie nationale 
en matière de démences qui s’est tenu en 
juin 2017 à Berne. Des informations plus 
détaillées figurent dans les rapports an­
nuels des sociétés scientifiques. 

Swiss Care Excellence Certificate
L’APSI s’est engagée activement dans un 
Sounding Board pour le développemet du 
«Swiss Care Excellence Certificate» (SCEC) 
en faveur des soins de bonne qualité. Le 
label de qualité développé par Concret AG 
a été reconnu par le Service d’accréditation 
du Secrétariat d’Etat à l’économie SECO 
(SAS). Ce label est donc autorisé à certifier 
des systèmes de gestion de la qualité dans 
les soins infirmiers. Dans le cadre du projet 
«Swiss Care Excellence», le service de cer­
tification Concret AG a développé une pro­
cédure de certification, ainsi que les normes, 
critères et indicateurs de qualité afin qu’ils 
correspondent au niveau actuel des sciences 
infirmières. Le projet de développement a 
été accompagné par la Haute école spé­
cialisée bernoise et la ZHAW. Le Sounding 
Board (pour le développement du SCEC) a 
pu compter à plusieurs reprises sur des 
repésentants renommés des associations 
de branches, de la Fondation Sécurité des 
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patients, des assureurs, de l’OFSP, de l’Or­
ganisation suisse des patients, des hôpitaux 
universitaires et de l’Institut pour les 
sciences infirmières de l’Université de Bâle. 
Le Comité de l’APSI y a été représenté dans 
un premier temps par Dr Alexandra Bernhart-
Just, puis par David Zanon. Le Comité de 
l’APSI a participé à la préparation des 
prises de position. Le SCEC contient désor­
mais des distinctions et une méthode qui 
sont orientées vers les exigences spécifiques 
aux sites. Il précise l’interaction des dimen­
sions structurelles, procédurales et des 
outcomes. La méthode permet de mettre en 
évidence et certifier des exigences spéci­
fiques aux soins infirmiers qui vont d’un seuil 
minimal jusqu’au niveau d’excellence dans 
les systèmes de gestion de la qualité des 
homes médicalisés, des services de soins à 
domicile et des hôpitaux. Le 29 décembre 
2017 s’est tenue la dernière séance du 
Sounding Board à Berne. L’introduction du 
«Swiss Care Excellence Certificate» sur le 
marché est prévue pour 2018. 

Mise en place du Centre de compétences 
pour les professionnels de la santé
L’APSI participe au groupe d’accompagne­
ment du projet de coopération national 
«Stratégie contre la pénurie de main d’œuvre 
qualifiée dans les professions de la santé», 
projet mené par les hautes écoles de santé 
de la Suisse (Haute école spécialisée ber­
noise, Haute école spécialisée St-Gall, Haute 
école spécialisée de Suisse occidentale, 
Haute école spécialisée de Suisse italienne, 
Haute école zurichoise des sciences appli­
quées). Des connaissances de base et des 
mesures spécifiques ont été élaborées dans 
le cadre de divers projets partiels, qui de­
vraient déboucher sur le développement 
d’une stratégie nationale et d’un centre de 
compétences. De par son soutien, l’APSI 

contribue au développement de la stratégie 
et du contenu du projet. Elle promeut à long 
terme la stratégie menée pour lutter contre 
la pénurie de main d’œuvre qualifiée. La 
représentation de l’APSI dans le projet est 
assurée par Dr Stefan Kunz.

a+ Swiss Plattform Ageing Society
L’APSI et la société scientifique Soins géron­
tologiques s’engagent en tant qu’organi­
sations partenaires actives en faveur de la 
«a+ Swiss Platform Ageing Society». Nous 
avons rempli un questionnaire lors de la 
première consultation en vue du lancement 
de ce projet. Ce questionnaire devait per­
mettre d’évaluer les besoins, les bénéfices 
et la plus-value du projet. Cette nouvelle 
plateforme a été créée le 15 septembre 
2017 sur mandat des Académies suisses 
des sciences sous la houlette de l’Académie 
suisse des sciences humaines et sociales 
(ASSHS). Elle s’engage en faveur d’une com­
préhension individualisée, contextualisée 
et dynamique de la santé. L’APSI a, dans le 
cadre de cette collaboration, soutenu la pro­
position en faveur d’un programme national 
de recherche «Ageing in the Digital Society». 
Ce dernier a été élaboré en collaboration 
avec la plateforme «Ageing Society» et signé 
par l’APSI. 

Sécurité de la médication aux interfaces 
des secteurs de soins
La Fondation pour la sécurité des patients 
a lancé en octobre 2017 une charte avec les 
milieux concernés, afin d’expliquer l’impor­
tance de la vérification systématique de la 
médication et d’en faire un standard dans 
les hôpitaux suisses. La Fondation rappelle 
à ce propos: «Plus un patient a besoin de 
médicaments, plus il lui est difficile, ainsi 
qu’à ses proches et à l’équipe soignante, 
de garder une vue d’ensemble et d’éviter 
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les erreurs. Les transitions entre les dif­
férents secteurs de prise en charge sont 
des étapes particulièrement risquées à cet 
égard. Les vérifications systématiques lors 
de ces interfaces réduisent les erreurs de 
médication. Leur introduction ne réussira 
toutefois que si elle est activement soute­
nue par les dirigeants des hôpitaux et des 
cliniques, et suffisamment dotée en res­
sources humaines. L’interprofessionnalité, 
l’implication des patients et de bonnes 
structures informatiques sont autant de 
conditions nécessaires». L’APSI a soutenu 
publiquement la déclaration et a publié une 
recommandation pour que son contenu 
soit pris en considération. La charte inté­
grale peut être consultée sur le site web de 
Sécurité des patients Suisse. 

Collaboration internationale
En avril 2017, s’est déroulée à nouveau la 
rencontre de la Deutsche Gesellschaft für 
Pflegewissenschaft (DGP), de la Gesell­
schaft für Pflegewissenschaft GesPW (as­
sociation autrichienne des soins infirmiers) 
et de l’Association suisse Pour les Sciences 
Infirmières APSI. Prof. Dr Renate Stemmer 
(DGP), Mag. Karin Klas et MMag. Simon 
Krutter (GesPW) avaient déjà fait le dépla­
cement la veille afin de participer à la fête 
de jubilé de notre association. Leur pré­
sence nous a fait chaud au cœur! Ont par­
ticipé à cette rencontre du côté de l’APSI, 
Dr Dalit Jäckel, Dr Stefan Kunz et Prof. Dr 
Maria Müller Staub. Les discussions ont no­
tamment porté sur les projets en cours 
dans les différentes organisations ainsi que 
sur les changements dans les formations 
soignantes et la pratique infirmière. Ce fut 
également l’occasion d’échanger des infor­
mations sur la situation de la recherche en 
soins infirmiers et pour l’APSI d’informer 
sur la troisième phase du SRAN. Une ren­

contre du même type est d’ores et déjà pré­
vue pour 2018. Elle se déroulera à Berlin. 

Congrès/Séminaires
	 • � L’APSI en tant que partenaire de coo­

pération, Congrès sur les mondes de 
la recherche, 2.–3.3.2017, D-Trier

	 • � Stand de l’APSI, 2e Symposium de 
Suisse centrale sur les soins en réha­
bilitation, 14.3.2017, Lucerne

	 • � Stand de l’APSI, Congrès ASI, 
17–19.5.2017, Berne

	 • � Participation des sociétés scientifi­
ques Soins gérontologiques et Soins 
psychiatriques, Congrès Stratégie 
nationale en matière de démences, 
19.6.2017, Berne

	 • � L’APSI en tant que partenaire de coo­
pération, Séminaire interdisciplinaire 
«Alternd, abhängig und trotzdem gut 
versorgt», 30.8.2017, Zurich

	 • � Stand de l’APSI, Formation continue 
pour les professionnels des soins 
en  cardiologie «Herz und Psyche», 
7.9.2017, Zurich

	 • � L’APSI en tant que partenaire de coo­
pération, ENI 2017 – European Nursing 
Informatics, 14.–15.9.2017, A-Hall

	 • � Exposé avec le Réseau soins infirmiers 
Suisse, Congrès Swiss Nurse Leaders, 
28.–29.9.2017, Berne

	 • � L’APSI en tant qu’organisatrice, SRAN-
Conference, 19.10.2017, Berne

	 • � Stand de l’APSI, FollowUs, 15.11.2017, 
Berne

Recrutement de nouveaux membres
L’exercice 2017 a commencé avec un bel 
effectif de 578 membres. Les membres de 
notre association s’engagent résolument 
en faveur des sciences infirmières et de 
leurs intérêts. Ils soutiennent donc l’APSI, 
ainsi que les sociétés scientifiques, par le 
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biais de leur contribution financière, leur 
coopération et leur participation. Le Comité 
de l’APSI avait souhaité que ce nombre 
augmente encore en 2017 et qu’il s’inscrive 
à 600, voire plus. Ce souhait a été réalisé 
puisque l’APSI comptait 610 membres à la 
fin 2017. Ce résultat est surtout dû à l’adhé­
sion de 24 nouveaux membres détenteurs 
d’un master (plus 8%). Augmentation éga­
lement du côté des membres collectifs, 
puisque ceux-ci sont passés de 59 à 63, ce 
qui représente une hausse de 7%, tandis 
que les membres d’honneur sont passés de 
10 à 15. Ces derniers ont été honorés au 
printemps 2017 lors du jubilé de l’APSI. En 
outre, notre association a pu convaincre 
sept personnalités actives dans le domaine 
politique de devenir membres du Comité de 
patronage. Le nombre des membres des 
sociétés scientifiques a lui aussi augmenté 
de 183 à 191 (une hausse de 4%). L’un dans 
l’autre, l’APSI peut être satisfaite de cet 
exercice. Nous espérons pouvoir continuer 
à convaincre et à mobiliser d’autres per­
sonnes en faveur des sciences infirmières. 
Votre engagement en tant que membres de 
l’APSI compte pour ce faire! Un grand mer­
ci à vous toutes et tous!

Finances
En 2017, on a pu introduire pour la première 
fois la réglementation que nous souhai­
tions depuis longtemps, à savoir que les 
membres du Comité se voient rembourser 
les frais de déplacement occasionnés par 
les séances du Comité. Cette mesure a 
certes augmenté les frais de déplacement 
de l’APSI, qui sont passés de CHF 700.– à 
CHF 4900.–, frais qui restent toutefois bien 
en deçà du montant budgétisé, à savoir 
CHF 6200.–. Après avoir octroyé au milieu de 
l’année 2017 le mandat de remaniement du 
site web à la société «hausformat», l’APSI 

a déjà payé cette année une première tranche 
de CHF 4000.–. En outre, les frais de tra­
duction ont légèrement augmenté durant 
l’exercice (ils sont passés de CHF 5197.– 
à CHF 5667.–), ce qui s’explique par notre 
volonté de mettre en place une commu­
nication bilingue digne de ce nom. Etant 
donné qu’en 2017 s’est tenue une assem­
blée générale extraordinaire en raison de la 
présidence ad intérim, les coûts concernant 
les manifestations ont été plus élevés. Dans 
le domaine du sponsoring, on relèvera que 
l’APSI s’est engagée en 2017 avec une contri­
bution financière au «Chris Abderhalden 
Award for Young Researchers in the Field of 
Aggression in Healthcare» de l’European 
Violence in Psychiatry Research Group, qui 
récompense de jeunes scientifiques parti­
culièrement remarquables. 
Au chapitre des entrées, nous avons enre­
gistré cette année des recettes réjouissantes 
dans le domaine des dons. Les nombreux 
dons, petits et grands, des membres et 
des  sympathisants de l’APSI ont totalisé 
CHF 9046.–, un résultat remarquable. Nous 
souhaitons exprimer une fois de plus ici 
toute notre gratitude envers les généreux 
donateurs. Chaque contribution nous aide 
à accomplir notre travail. En outre, une par­
tie des honoraires perçus par les membres 
du Comité pour leur travail dans le cadre du 
SRAN III a été offerte à l’APSI, raison pour 
laquelle nous avons pu comptabiliser 
CHF 3239.– de contributions personnelles 
spécifiques au projet. A noter également 
que les cotisations de nos membres et les 
recettes publicitaires ont augmenté. Comme 
nous l’avons déjà dit au chapitre concernant 
le nouveau site web, toutes les sociétés 
scientifiques ont contribué au remaniement 
de ce dernier avec des montants généreux. 
La somme totale de CHF 9919.– sera versée 
à l’APSI en deux fois en 2017 et en 2018. 
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Nous n’avons pu enregistrer qu’un tiers 
des CHF 1500.– budgetés dans le domaine 
des expertises professionnelles confiées à 
l’APSI. L’un de nos objectifs en 2018 sera 
de promouvoir ce type de formations et de 
prises de position, notamment sur mandat 
de l’APSI. Si votre institution a besoin d’une 
expertise professionnelle solide sur un 
thème spécifique, l’APSI est en mesure de 
fournir des conférenciers qualifiés. N’hé­
sitez donc pas à nous contacter! Il convient 
enfin de mentionner le résultat du jubilé de 
l’association: le budget de CHF 30 000.– 
prévu pour la manifestation et la publica­
tion de jubilé s’est révélé suffisant grâce 
aux nombreux dons reçus. 
Après le bénéfice de CHF 1170.– enregistré 
l’an passé, l’APSI a connu une perte de 
CHF 1322.– en 2017. En conséquence, cette 
perte diminue les capitaux propres qui se 
montent désormais à CHF 80 782.–.

Réviseurs
Nous aimerions remercier les réviseurs nou­
vellement élus qui ont établi le rapport de 
vérification des comptes pour la première 
fois en 2017 pour leur agréable collabo­
ration. Nous avons tout particulièrement 
bénéficié de l’expérience de Ursa Neuhaus, 
qui collaborait auparavant au sein de l’APSI 
en tant que secrétaire générale, ainsi que 
de l’expertise professionnelle de Bernhard 
Brändli. Le rapport de l’organe de révision 
a été lu à l’AG pour la première fois par Ursa 
Neuhaus.

Zurich/Lugano, 31 décembre 2017
pour le Comité: Fritz Frauenfelder et 
Dr Stefan Kunz, co-présidents ad intérim

Société scientifique Andragogie et soins
La société scientifique Andragogie et soins 
a été dissoute à la fin 2016, dans sa compo­
sition originale. Soucieux qu’elle reprenne 
vie sous une autre forme, le Comité avait 
décidé alors de lui laisser une existence for­
melle. Une position qui a payé grâce à l’en­
gagement important consenti en Suisse ro­
mande. Deux nouvelles présidentes ont en 
effet été trouvées, à savoir Dr Gora Da Rocha 
et Mme Carole Délétroz, les autres membres 
de la société scientifique étant Christine 
Cohen, Noelia Delicado, Sandra Gaillard 
Desmedt, Dr Pauline Laporte, Prof. Dr Annie 
Oulevey Bachmann, Valérie Renoud-Grenier, 
Eliane Schenevey, Catherine Senn-Dubey et 

Anne-Laure Thévoz. Au mois de novembre, 
le groupe, dans sa nouvelle composition, a 
soumis au Comité un document avec ses 
priorités thématiques et organisationnelles, 
lesquelles ont été approuvées. Le document 
en question définissait également des ob­
jectifs, un programme de travail ainsi qu’un 
budget. La société scientifique reprendra 
les finances du groupe précédent. Nous lui 
souhaitons plein succès dans ses activités 
et nous nous réjouissons d’ores et déjà de 
collaborer avec elle à l’avenir!
 
Berne, le 31 décembre 2017
Dalit Jäckel, secrétaire générale de l’APSI

R A P P O R T S  A N N U E L S  D E S  S O C I É T É S  S C I E N T I F I Q U E S
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 ‣ Gesundheit

Bachelor in Pflege (berufsbegleitend)
Der berufsbegleitende Bachelorstudiengang für diplomierte Pflegefachpersonen an 
der BFH ist in der Schweiz einzigartig. Er bietet die Voraussetzungen für eine akade-
mische Pflegelaufbahn und die Möglichkeit, ein weiterführendes Studium Master  
of Science in Pflege zu absolvieren.

Details zu den Studiengängen der 

BFH finden Sie auf der Website 

gesundheit.bfh.ch
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Société scientifique Soins aigus
L’essentiel en bref
La société scientifique Soins aigus existe 
depuis plus de deux ans et demi. Au prin­
temps 2017, Alexandra Bernhart-Just a dé­
missionné de sa fonction de présidente pour 
des raisons de santé. La société scientifique 
Soins aigus a pu repourvoir ce poste à 
titre intérimaire en la personne de Matthias 
Odenbreit.

Les membres
Sanja Ilic (MScN) a quitté la société scien­
tifique pour rejoindre la société scientifique 
Soins psychiatriques en décembre 2017. 
Jutta Ihle, directrice adjointe du service de 
soins infirmiers de l’Hôpital STS AG à Thoune, 
a adhéré durant l’exercice à la société scien­
tifique Soins aigus. L’effectif de la société 
scientifique est donc de 14 membres à 
l’heure actuelle. 

Les activités 2017
La société scientifique Soins aigus a tenu, en 
2017, trois séances par Skype et une séance 
«normale». Les thèmes traités étaient les 
suivants:
	 •  Réflexion sur le Big Nursing Data 
	 •  eHealth
	 • � Utilisation du langage professionnel 

infirmier NNN dans l’environnement 
clinique 

	 • � Etablissement de standards, de clas­
sifications de soins et de l’evidence 
based nursing

	 • � Réflexions sur la manière de participer 
à la mise en œuvre et au soutien du 
SRAN (collaboration avec les HES)

	 • � Recommandations de la société scien­
tifique Soins aigus pour les langages 
professionnels infirmiers standardisés 
(soumis au Comité)

	 • � Collaboration aux «soins thérapeu­
tiques et mobilisateurs complémen­
taires» CHOP-STMC (www.sbk-asi.ch/
chop-abtp). L’Association suisse Pour 
les Sciences Infirmières APSI et l’ASI 
ont élaboré avec des expertes et des 
experts de la pratique la définition et 
le document de référence concernant 
les STMC. La définition en question 
et le document de référence entrent 
en vigueur à partir du 1.1.2018 (voir 
lettre circulaires de l’ASI 2018, n° 1).

Les objectifs 2018
	 • � Utilisation et établissement de lan­

gages professionnels infirmiers et de 
classifications infirmières standar­
disées

	 • � Utilisation clinique des classifications 
infirmières NANDA, NOC et NIC

	 • � Utilisation de données cliniques stan­
dardisées au niveau institutionnel

	 • � Participation à la mise en œuvre du 
Swiss Research Agenda for Nursing 
SRAN

Dates importantes
Les séances 2018 de la société scientifique 
Soins aigus auront lieu aux dates suivantes: 
27.4.2018 (l’après-midi, à Zurich), 13.6.2018, 
5.9.2018, 5.12.2018 (le lieu n’est pas en­
core défini). 

Wil, 31 décembre 2017
Matthias Odenbreit (MNSC), président de 
la société scientifique Soins aigus

Société scientifique Ethique 
dans les soins
L’essentiel en bref
En novembre 2017, la société scientifique 
Ethique dans les soins a organisée au Centre 
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Schönberg à Berne son deuxième colloque 
de recherche sur le thème «Mesures res­
treignant la liberté de mouvement – inputs 
des sciences infirmières». La thématique a 
d’abord été traitée du point de vue juridique. 
Une contribution sur la contrainte formelle 
et informelle du point de vue de la psy­
chiatrie a permis d’aborder la question de 
savoir quand, dans la communication, sont 
utilisés des moyens comme la persuasion, 
la pression ou la menace. On a présenté 
ensuite les résultats d’une recherche sur 
la prévalence des mesures restreignant la 
liberté dans les homes médicalisés en lien 
avec des mesures concernant l’organisation 
et les personnes. Si un lien entre les me­
sures restreignant la liberté et les caractéris­
tiques des résidentes et des résidents a pu 
être constaté, cela n’a pas été prouvé pour 
les caractéristiques organisationnelles. 
La discussion sur les exposés a été vive et 
a montré que les questions liées à cette 
thématique occupaient encore et toujours 
les milieux de la pratique clinique. 
Pour la société scientifique, 2018 sera la 
deuxième année où elle collaborera dans 
sa nouvelle structure (équipe de base et 
colloque de recherche). Etant donné que le 
colloque de recherche n’a connu qu’un faible 
écho au sein de la société scientifique, 
l’équipe de base est parvenue à la conclu­
sion que la société scientifique Ethique dans 
les soins sera dissoute l’an prochain. Ses 
membres feront bénéficier de leur expertise 
éthique d’autres sociétés scientifiques et 
poursuivront dans ce cadre les importantes 
discussions sur les questions éthiques. 

Les membres
Co-présidence: Ursa Neuhaus et Brigitte 
Hofer; membres: Valeria Schiefer Ferrari, 
Véronique Haberey-Knüssi, Hedi Hofmann, 
Karin Ugi Ritschard, Tiziana Sala Defilippis, 

Iris Schaefer, Ewald Schorro, Helena Zaugg; 
collaborateurs: Kathrin Hillewerth.
Membres démissionnaires 2017:  
Petra Schweller, Settimio Monteverde. 

Les activités 2017
L’équipe de base de la société scientifique a 
tenu deux séances durant l’exercice. Outre 
la préparation du colloque de recherche, la 
société scientifique a pris position concer­
nant les directives de l’ASSM sur la «Prise 
en charge des personnes atteintes de dé­
mence». Ces directives ont été accueillies fa­
vorablement par la société scientifique, qui 
a suggéré quelques compléments ou préci­
sions en lien avec des problèmes éthiques 
fréquents dans le domaine des interventions 
infirmières sur les personnes atteintes de 
démence. Un membre de la société scienti­
fique a continué à collaborer à la stratégie 
nationale de surveillance, de prévention et 
de lutte contre les infections nosocomiales 
associées aux soins (Stratégie NOSO) de 
l’Office fédéral de la santé publique. 

Les objectifs 2018
Dissolution de la société scientifique Ethique 
dans les soins par l’assemblée générale de 
l’APSI. 

Dates importantes
24.1.2018: séance de l’équipe de base, déci­
sion sur la soumission de la requête concer­
nant la dissolution de la société scientifique 
Ethique dans les soins. 
16.5.2018: décision de l’assemblée générale 
de l’APSI concernant la dissolution de la 
société scientifique Ethique dans les soins. 

Berne, 31 décembre 2017
Brigitte Hofer et Ursa Neuhaus, co-prési­
dentes de la société scientifique Ethique 
dans les soins
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Société scientifique Santé des femmes
L’essentiel en bref
La création de la nouvelle société scien­
tifique Santé des femmes a été approuvée le 
27 avril 2017 et à l’unanimité par l’assem­
blée générale de l’Association suisse Pour 
les Sciences Infirmières. Les deux premières 
années, la société scientifique est co-prési­
dée par Madeleine Bernet et Lotti Lauk. Le 
site web de la société scientifique Santé des 
femmes est activé depuis l’été 2017 et les 
prospectus sont en cours de production. 
Les fondatrices de la société scientifique ont 
reçu de très nombreuses réactions positives, 
ce qui est réjouissant et motivant à la fois. 

Les membres
Aux huit membres fondateurs de la société 
scientifique (Madeleine Bernet, MScN, Lotti 
Lauk, MScN; Rosmarie Bührer, MScN; Rebek­
ka Bühlmann, MScN; Dinah Gafner, MScN; 
Christina Klanke, MA, MPH; Pia Mayer, 
BScN; Barbara Meier Käppeli, MScN), sont 
venus s’ajouter quatre nouveaux membres 
(Natascha Baumann, MScN; Catherine 
Gassmann, MScN; Andrea Kobleder, MScN; 
Stephanie Studer, MScN), ce qui fait que 
l’effectif de la société scientifique compte 
désormais 12 membres. Etant donné que 
Pia Mayer est encore en train de suivre sa 
formation de niveau master, elle participe 
pour l’instant aux séances en tant que col­
laboratrice associée. 

Les activités 2017 
La société scientifique Santé des femmes a 
déjà tenu deux séances en 2017. La pre­
mière de ces séances a été consacrée aux 
objectifs et aux thèmes prioritaires de la 
société scientifique. La deuxième séance a 
été l’occasion pour tous les membres de se 
présenter personnellement ainsi que leur 
rôle professionnel centré sur l’éducation 

des patients. L’objectif est de définir un fil 
rouge pour des entretiens de conseil dans 
le domaine de la santé des femmes. Ce fil 
rouge est censé servir ensuite de moyen 
auxiliaire à disposition de tous les membres. 
Madeleine Bernet a, en collaboration avec 
l’étudiante en master Claudia Zbinden, écrit 
un article sur le thème de la violence dans 
le domaine de la santé des femmes, article 
qui paraîtra dans l’édition de janvier 2018 de 
la revue Soins infirmiers. Le compte rendu 
informe notamment sur la création de la 
nouvelle société scientifique. 

Les objectifs 2018
Deux à trois séances sont prévues en 2018. 
Le thème de l’éducation des patients en 
lien avec des rôles ANP (notamment l’endo­
métriose, le désir d’enfant, le conseil en 
matière de conflits) dans le domaine de la 
santé des femmes doit continuer à être 
prioritaire. Madeleine Bernet et Lotti Lauk 
aimeraient bien inviter une personne externe 
pour une table ronde. Les premières idées 
concrètes sont d’ores et déjà sur le tapis. 

Dates importantes
La société scientifique tiendra deux séances 
d’une demi-journée en mars et juin 2018 
(év. encore une en septembre). Afin que 
tous les participants y trouvent leur compte, 
les séances auront lieu en alternance à 
Berne et à Zurich. 

Malmö, 31 décembre 2017
Madeleine Bernet, co-présidente société 
scientifique Santé des femmes

Société scientifique Soins 
en gérontologie
L’essentiel en bref
Nous avons eu le plaisir de constater que 
l’effectif de nos membres ne cesse d’aug­
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menter et nous avons participé activement 
à divers projets nationaux. La séance d’une 
journée a permis une discussion fouillée, 
qui a débouché sur la décision d’élaborer 
une «prise de position» en 2018. Notre 
homepage a été actualisée.

Les membres
La société scientifique Soins en gérontologie 
compte 33 membres. Nous souhaitons la 
cordiale bienvenue à: Kornelia Basinska, 
Linda Hirsch, Stephie Kipfer, Eva Ziegler, 
Michaela Simonik et Heidi Sommer. Christine 
Menzi-Kuhn, Christine Vaterhaus-Buser et 
Susi Saxer ont quitté la société scientifique 
pour cause de départ à la retraite. Nous 
formulons tous nos vœux de santé et leur 
exprimons nos plus vifs remerciements 
pour leur engagement. 

Les activités 2017
Nous avons tenu deux séances le soir ainsi 
qu’une séance d’une journée. Outre la visite 
de la «Neuen Martha Stift» à Bâle, nous 
nous sommes penchés durant cette journée 
sur la stratégie de l’APSI, les tâches clés de 
notre société scientifique ainsi que sur la 
manifestation APSI-AFG qui se tiendra en 
automne 2018. L’un des principaux résul­
tats de ces discussions a été la décision de 
développer une «prise de position» en tant 
que société scientifique Soins en géronto­
logie. 
De nombreux membres ont participé à di­
verses tâches et projets, comme par exemple:
	 • � Soutien des milieux concernés au pro­

jet Intercare avec la co-direction de 
la  recherche assurée par Franziska 
Zúñiga et Kornelia Basinska dans 
l’équipe de recherche

	 • � Collaboration de Ursula Wiesli dans 
le «groupe de projet APN pour la ré­
glementation du rôle APN»

	 • � Collaboration de Claudia Lötscher et 
Sonja Baumann au projet «Addiction 
et vieillesse» du Fachverband Sucht 

	 • � Collaboration de Eva Ziegler et Jeanine 
Altherr au groupe d’experts du docu­
ment de référence «Soins thérapeu­
tiques et mobilisateurs complémen­
taires» 

	 • � Collaboration de Anja Ulrich à l’éla­
boration de la directive de l’ASSM 
pour la prise en charge des personnes 
atteintes de démence, et prise de po­
sition de la société scientifique 

	 • � Collaboration de Ursula Wiesli, Fran­
ziska Zúñiga et Claudia Lötscher à 
un  projet de la Stratégie nationale 
en matière de démences concernant 
l’«évaluation de la démence» 

	 • � Engagement dans le cadre de l’initia­
tive «Pour des soins infirmiers forts»

	 •  Participation à la conférence SRAN
	 • � Partenaires du nouveau «a+ Swiss 

Platform Ageing Society»

En outre, Manuela Friedli a repris avec beau­
coup d’engagement la gestion de notre 
homepage jusqu’alors tenue par Wolfgang 
Hasemann. Un grand merci à ce dernier 
pour son travail! J’aimerais enfin remercier 
de tout cœur ma vice-présidente Claudia 
Lötscher pour sa bonne et fructueuse col­
laboration ainsi que sa disponibilité pour 
me remplacer pendant six mois, car je suis 
devenue maman. 

Les objectifs 2018
Nos deux objectifs centraux sont l’élabo­
ration d’un document de synthèse (une 
«prise de position») et l’organisation de la 
manifestation APSI-AFG en automne. Le 
document de synthèse devrait porter sur 
les recommandations basées sur l’évidence 
et reconnues internationalement, resp. les 
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«don’ts» dans les soins aux personnes 
âgées. Nous continuerons évidemment aussi 
à collaborer dans le cadre des projets en 
cours ou nouveaux, ainsi que dans les 
thèmes politiques. 

Dates importantes
On trouvera les dates importantes sur la 
homepage. 

Je remercie vivement les membres de notre 
société scientifique ainsi que le secrétariat 
de l’APSI pour la bonne collaboration que 
nous avons eue durant l’exercice, et je me 
réjouis de l’année 2018, qui ne manquera 
pas d’être passionnante. 

Zurich, 31 décembre 2017
Jeanine Altherr, présidente société scienti­
fique Soins en gérontologie

Société scientifique Soins 
cardiovasculaires 
L’essentiel en bref
La société scientifique Soins cardiovas­
culaires a invité des conférencières à des 
séances, s’est penchée sur la question d’un 
registre de la recherche et s’est engagée 
cette année à nouveau dans l’organisation 
de congrès. 

Les membres
Le nombre des membres (15) est resté stable 
en 2017, ce malgré les changements. Nous 
avons eu le plaisir d’accueillir deux nouveaux 
membres, à savoir Dr Petra Schäfer-Keller 
ainsi que Katrin Vogt, tandis que Marcia 
Leventhal et Dr Horst Rettke, membres 
depuis de nombreuses années, ont quitté 
notre société scientifique. Un grand merci 
pour leur précieux engagement! Merci éga­
lement à Corina Thomet pour son engage­
ment en tant que vice-présidente jusqu’au 

mois de juin 2017. Nous sommes actuelle­
ment en train de chercher une personne 
pour lui succéder. Nous sommes par contre 
très heureuses que Petra Schäfer-Keller 
assume la fonction de présidente de la 
société scientifique à partir du deuxième 
semestre 2018. 

Les activités 2017
Les membres de la société scientifique ont 
tenu quatre séances durant l’exercice. 
Deux de ces séances se sont déroulées 
avec le Groupe de travail pour les soins et 
les thérapies cardiovasculaires (AG-KAPT). 
Cela a notamment été l’occasion d’entendre 
des exposés passionnants. Dans le cadre 
de son exposé, Mme Christa Bächtold, 
directrice du domaine Patients de la Fonda­
tion Suisse de Cardiologie, nous a informés 
des activités actuelles de la Fondation et 
nous a présenté la nouvelle application (App) 
«Vivre avec une insuffisance cardiaque» 
destinée aux patients ainsi que le «Swiss­
heart-Coach» – l’outil en ligne pour le cœur 
et la circulation. Les expertes et les experts 
ont ensuite notamment discuté de leurs 
expériences avec l’utilisation des matériels 
de cours disponibles ainsi que d’autres 
besoins. Mme Susanne de Wolf, collabora­
trice scientifique au Centre de recherche en 
sciences infirmières de la ZHAW, a présenté 
ses expériences au niveau de projets sur les 
thématiques Outcomes et Patient Centered 
Outcomes dans son exposé introductif. Les 
expertes et les experts ont enfin discuté de 
l’utilisation d’instruments de mesure, de 
leurs avantages et leurs inconvénients. 

Pour ce qui concerne les objectifs annuels, 
les membres ont débattu, dans le cadre de 
deux séances, de la vue d’ensemble souhai­
tée des projets de recherche en cours dans 
les soins cardiovasculaires (registre de la re­
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cherche). Ils en ont fixé le contenu provisoire 
ainsi que les exigences de manière à ce que 
le processus administratif soit efficace. La 
mise en œuvre sera discutée plus largement 
dans le courant du projet SRAN Phase III et 
du remaniement du site web de l’APSI. 

Lors du congrès annuel de la SSC, le pro­
gramme relatif aux sciences infirmières a pu 
être mené à bien en étroite collaboration avec 
le AG-KAPT, en juin, à Baden. Cette année, 
nous avons pu à nouveau bénéficier d’une 
traduction simultanée en allemand et en 
français grâce à l’aimable soutien de la 
Société Suisse de Cardiologie ainsi que des 
entreprises Novartis et Vifor Pharma. Le pro­
gramme, qui a connu une belle affluence, 
portait sur les thèmes prioritaires suivants: 
prise en charge en situations d’urgence, 
premiers soins et tri des patients présen­
tant des symptômes cardiaques, situations 
d’urgence avec des patients en Assist-
Device ainsi qu’encadrement des patients 
et de leurs familles. Les contributions de la 
pratique et du projet sont venues complé­
ter ce programme d’une journée pour le 
moins varié dans le cadre de l’atelier «De la 
pratique pour la pratique».
A l’occasion de la formation continue 
«Cœur et psyche» destinée aux soignants 
en cardiologie et organisée en septembre, 
le Zürich Heart House et l’USZ ont à nou­
veau mis à disposition de la société scien­
tifique un stand d’information sur ses acti­
vités ainsi que sur celles de l’APSI. Nous 
remercions toutes les personnes, institu­
tions et organisations pour leur engage­
ment et leur soutien. La plupart des objec­
tifs annuels ont pu être atteints. 

Les objectifs 2018
Nous continuons à travailler à la vue d’en­
semble des projets de recherche actuels et 

nous nous pencherons plus à fond sur le 
thème «Nursing sensitive outcomes» dans 
ce domaine professionnel. 

Dates importantes
6–8 juin 2018: congrès annuel de la SSC et 
de la SGHG, Bâle
Septembre 2018: formation continue pour 
les infirmières spécialisées en cardiologie, 
Zurich

Lauerz, 31 décembre 2017 
Nicole Zigan, présidente société scientifique 
Soins cardiovasculaires

Société scientifique Soins oncologiques
L’essentiel en bref
Nos séances ne cessent de gagner en at­
tractivité en raison des brefs inputs scien­
tifiques. Un grand nombre de membres de 
la société scientifique Soins oncologiques 
s’engage activement dans des programmes 
nationaux et dans le cadre du SRAN. Un 
troisième pilier impotant de notre société 
scientifique est la collaboration avec Soins 
en Oncologie Suisse (SOS), l’association 
professionnelle suisse pour les soins en 
oncologie. 

Les membres
Co-présidents de notre société scientifique: 
Dr Andrea Serena et Marika Bana
Responsable du site internet: Ernst Näf
Nous comptons actuellement 19 membres 
dans la société scientifique Soins oncolo­
giques. Deux étudiantes en master s’en­
gagent comme collaboratrices au sein de 
notre société scientifique. Nous avons par 
ailleurs eu le plaisir d’accueillir deux nou­
veaux membres en 2017, à savoir Miriam 
Kesseli et Susanne Kropf-Staub.
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Les activités 2017
Notre société scientifique a tenu trois 
séances en 2017. Nous avons innové dans 
ce contexte, puisqu’au début de chaque 
séance, un membre de notre société scien­
tifique fait un bref exposé scientifique. En 
2017, ont présenté des projets de recherche 
Dr Andrea Serena, Sabina Valente et 
Prof. Dr Maria Katapodi. 
Collaboration avec Soins en Oncologie 
Suisse (SOS): notre société scientifique a 
soutenu activement le congrès suisse des 
soins en oncologie qui s’est tenu à Berne 
le 23 mars 2017. Prof. Dr Manuela Eicher et 
PD Dr Maya Zumstein-Shaha ont apporté 
leur soutien au comité du congrès, no­
tamment au niveau de la planification et de 
l’organisation des intervenants. La mani­
festation elle-même a été animée par 
Dr  Andrea Serena en collaboration avec 
Irène Bachmann-Mettler (présidente de 
SOS). Notre société scientifique a évalué et 
primé deux posters lors de ce congrès: l’un 
en français et l’autre en allemand. Le prix 
Poster 2018 est mis au concours sur les 
sites web de la société scientifique Soins 
oncologiques et de SOS. Evelyn Rieder y a 
fortement contribué.
Les membres de la société scientifique ré­
digent pour chaque édition de la revue 
Onkologiepflege Schweiz un résumé d’un 
article scientifique. Des membres de notre 
société scientifique rédigent régulièrement 
des articles pour cette revue. Notre société 
scientifique compte deux membres dans 
l’équipe de rédaction: Dr Dario Valcarenghi 
et Dr Andrea Serena. L’équipe de rédaction 
bénéficie par ailleurs du conseil scientifique 
prodigué par Dr Monika Kirsch.
Collaboration à des programmes nationaux: 
PD Dr Maya Zumstein-Shaha représente 
toujours notre société scientifique pour le 
«Itinéraire clinique des patients atteints du 

cancer colorectal». Prof. Dr Manuela Eicher 
s’engage dans le cadre de la stratégie na­
tionale contre le cancer dans des projets 
portant sur la recherche en soins et l’auto-
efficacité.
Conférence de consensus SRAN le 19 octobre 
2017: notre société scientifique soutient 
activement les thèmes prioritaires «nursing-
sensitive outcomes» (Prof. Dr Beate Senn 
et PD Dr Maya Zumstein-Shaha) et «new 
care models» (Prof. Dr Manuela Eicher).
La rédaction d’un article de synthèse sur 
les rôles possibles de l’APN en soins onco­
logiques n’a par contre pas pu être menée 
en raison d’un manque de ressources. 

Les objectifs 2018
	 • � L’article de synthèse sur les rôles 

possibles de l’APN dans le domaine 
de l’oncologie sera rédigé en 2018 

	 • � Révision du prospectus Symptom 
Navi©: évaluation des capacités de 
la société scientifique Soins oncolo­
giques et définition du soutien 

Dates importantes
14 février 2018: séance de la société scien­
tifique
22 mars 2018: congrès Soins oncologiques
2 mai 2018: séance de la société scientifique
17 octobre 2018: séance de la société scien­
tifique

Lausanne / Winterthour, 31 décembre 2017
Dr Andrea Serena et Marika Bana, Co-pré­
sidents société scientifique Soins oncolo­
giques

Société scientifique Soins en pédiatrie
L’essentiel en bref
La société scientifique Soins en pédiatrie a 
fêté cette année son 10e anniversaire, un 
événément marqué par un somptueux gâ­
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teau servi dans le cadre de l’échange entre 
collègues de l’Alliance Soins Pédiatriques 
Suisse, échange qui a eu lieu le 31 octobre 
à Berne. Les grandes étapes qui ont mar­
qué ces 10 ans dans les domaines les plus 
divers ont été résumées sous la forme d’un 
poster, qui peut être consulté dans sa 
version électronique à l’adresse suivante: 
http://www.vfp-apsi.ch/home/page.
aspx?page_id=2972&a_id=3427.
En 2017, la société scientifique Soins en 
pédiatrie a participé activement au groupe 
de travail Collaboration de l’APSI et a 
contribué au remaniement du SRAN 2018–
2028.
Sur le plan technique, la société scienti­
fique Soins en pédiatrie s’est penchée sur 
les thèmes du développement de lignes 
directrices basées sur l’évidence ainsi que 
sur les rôles ANP dans la pédiatrie. 

Les membres
La société scientifique Soins en pédiatrie 
compte 17 membres APSI payants et 
quelques membres passifs. D’autres collè­
gues s’engagent dans le groupe, sans pour 
autant disposer du droit de vote. En 2017, 
la société scientifique a accueilli un nouveau 
membre en la personne de Seraina Brooks, 
experte en soins en pédiatrie et médecine 
des adolescents. 

Les activités 2017
La société scientifique Soins en pédiatrie a 
tenu deux séances en 2017. Une des prio­
rités reste encore et toujours l’échange sur 
les projets en cours et les développements 
que connaît la pratique. C’est dans ce 
contexte que le registre de la recherche exis­
tant a été révisé et qu’il contient désormais 
un grand nombre de projets en sciences in­
firmières émanant du domaine de la pédia­
trie. En tant que groupe de résonance, nous 

avons mené une réflexion sur le développe­
ment des «recommandations nationales 
pour les mesures non médicamenteuses 
dans le cadre de procédures douloureuses», 
un projet de l’Alliance Soins Pédiatriques 
Suisse. Ce projet sera dirigé par un membre 
de notre société scientifique. 
Nous avons participé à l’organisation et à la 
mise en œuvre de l’échange professionnel 
de l’Alliance Soins Pédiatriques Suisse. Le 
comité d’organisation du congrès 2018 
compte également en son sein un membre 
de notre société scientifique, tandis que 
deux autres participent à l’organisaiton de 
la partie «soins infirmiers» de l’assemblée 
générale de la Société Suisse de Pédiatrie 
(SSP). Comme mentionné plus haut, nous 
avons également pu célébrer comme il se 
doit le 10e anniversaire de l’existence de 
notre société scientifique. 

Les objectifs 2018
Pour l’an prochain, nous nous sommes fixé 
pour objectif principal de développer et de 
promouvoir des thèmes scientifiques. Nous 
planifions des inputs sur des projets de re­
cherche en cours et des méthodes mises en 
oeuvre afin de les discuter sous un angle cri­
tique et d’apprendre les uns des autres. 
Dans le cadre de la première séance qui se 
tiendra au début 2018, nous prendrons 
congé de la co-présidente démissionnaire, 
Dr Anna-Barbara Schlüer, et proposerons de 
réélire Dr Karin Zimmermann, co-présidente 
en fonction, pour une nouvelle période 
administrative, ainsi que d’élire Chantal 
Grandjean comme nouvelle co-présidente. 

Dates importantes
24/25 mai 2018: assemblée annuelle de la 
SSP 
23 octobre 2018: colloque infirmier de 
l’Alliance Soins Pédiatriques Suisse 



25

La société scientifique Soins en pédiatrie 
tiendra quatre séances de 4 heures en 2018. 
Les dates peuvent être consultées sur la 
page http://www.vfp-apsi.ch/home/page.
aspx?page_id=3075.
Bâle/Zurich, 31 décembre 2017
Dr Karin Zimmermann et Dr Anna Barbara 
Schlüer, co-présidentes société scientifique 
Soins en pédiatrie

Société scientifique Soins en psychiatrie
L’essentiel en bref
La société scientifique Soins en psychiatrie 
a tenu cinq séances en 2017, dont une avec 
le Réseau Développement des soins en 
psychiatrie (npfp). Les personnes que nous 
avons invitées cette année étaient les 
suivantes: la secrétaire générale de l’ASI, 
Yvonne Ribi, et Roswitha Koch de la Com­
mission psychiatrie de l’ASI.
Ces séances servent notamment à échanger 
des informations et à coordonner l’engage­
ment des membres, ainsi qu’à traiter des 
thèmes techniques spécifiques. C’est ainsi 
que la société scientifique Soins en psy­
chiatrie fonctionne notamment comme soun­
ding-board pour le groupe de travail chargé 
d’élaborer une directive nationale sur les 
soins psychiatriques intensifs, tâche qui a 
été lancée en 2016 en collaboration avec le 
npfp et qui est placée sous la direction de 
Dr Franziska Rabenschlag. A également fait 
l’objet d’un débat une contribution concer­
nant le diagnostic intégratif centré sur la 
personne (PID), qui pourrait permettre d’uti­
liser un système diagnostic interprofession­
nel et un langage uniforme. 
Un plan d’action avec différents projets 
partiels a été développé sur la base des ré­
sultats d’un atelier organisé en novembre 
2016, atelier consacré à la future orientation, 
resp. à l’efficacité de la société scientifique 
Soins psychiatriques. La mise en œuvre des 

mesures du plan d’action, qui ont été lancées 
en 2017, sera reprise dans les objectifs an­
nuels 2018. 
Des membres de la société scientifique Soins 
en psychiatrie ont à nouveau participé acti­
vement à différents projets: ils ont posé 
les  questions qui dérangent concernant 
l’élaboration et l’organisation des examens 
professionnels fédéraux supérieurs, se sont 
impliqués dans des projets partiels portant 
sur la mise en œuvre de la stratégie contre 
les démences, ou ont collaboré dans le 
cadre du projet concernant les troubles liés 
aux dépendances chez les personnes âgées. 
Le développement des profils des rôles 
APN en psychiatrie est un thème prioritaire 
constant. Il existe pour ce faire d’étroites 
relations entre l’IGswissANP et le réseau 
APN/ANP allemand, dans lesquels plusieurs 
membres de notre société scientifique sont 
engagés. Des membres de notre société 
scientifique étaient présents à la conférence 
de consensus du SRAN (Swiss Research 
Agenda for Nursing) et se sont engagés 
pour que les thèmes psychiatriques et psy­
chosociaux soient pris en considération. 

Les membres
La société scientifique Soins en psychiatrie a 
à nouveau enregistré l’adhésion de nou­
veaux membres en 2017. Elena Seidel, 
membre du comité de la Conférence des di­
recteurs des soins d’institutions psychia­
triques de Suisse (KPP), est en effet devenue 
membre de notre société scientifique, tandis 
que nous pouvons désormais compter sur 
une représentante du Tessin en la personne 
de Laura Maria Steiner. Avec ses 45 membres, 
la société scientifique Soins en psychiatrie 
est et reste toujours la plus grande société 
scientifique au sein de l’APSI, et ce bien que 
deux membres aient démissionné de cette 
dernière durant l’exercice, tandis qu’un autre 
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membre a changé de société scientifique 
suite à une réorientation professionnelle. La 
liste complète de tous les membres peut être 
consultée sur la homepage de la société 
scientifique Soins en psychiatrie.
Prof. Dr Sabine Hahn et Peter Wolfensberger, 
nos deux co-présidents actuels, ont été ré­
élus en novembre 2017 pour deux années 
supplémentaires dans cette fonction. Nous 
aimerions mentionner tout particulièrement 
ici notre membre Gianni Zuaboni, qui a pu 
défendre avec succès sa thèse de doctorat. 
Toutes nos félicitations!

Les objectifs 2018
Outre les projets concernant l’encadrement 
psychiatrique intensif et le développement 
des rôles APN, ce sont tout particulière­
ment les projets partiels du plan d’action 
qui feront l’objet d’une attention particulière 
de la part de la société scientifique Soins 
en psychiatrie, à savoir:
	 • � Revue Psychiatrische Pflege de la 

maison d’édition Hogrefe comme pu­
blication officielle

	 •  Site web remanié et actualisé 
	 • � Combinaison des connaissances pro­

fessionnelles et des expertises des 
soins en psychiatrie en Suisse 

	 • � Augmentation du nombre de membres 
à 50

Le travail de réseautage se poursuivra par 
ailleurs, sans oublier la collaboration ponc­
tuelle ou à long terme avec des partenaires 
en Suisse et à l’étranger. 

Dates importantes
Les dates retenues peuvent être consultées 
sur la homepage. 

Berne/Winterthour, 31 décembre 2017
Prof. Dr Sabine Hahn et Peter Wolfensberger, 

co-présidents société scientifique Soins en 
psychiatrie

Société scientifique Soins 
en réhabilitation
L’essentiel en bref
Le 14 mars 2017, la société scientifique Soins 
en réhabilitation a organisé le deuxième 
colloque infirmier Rehabilitation Care en 
collaboration avec la communauté d’intérêt 
Rehabilitationspflege (IGRP) et le LUKS. Le 
colloque était placé sous le signe du «déve­
loppement mutuel» et donc de l’interdis­
ciplinarité. Certaines interventions peuvent 
être téléchargées depuis le lien suivant: 
https://www.luks.ch/
En 2017, la société scientifique Soins en 
réhabilitation a continué à développer un 
profil des rôles APN ainsi qu’un agenda de 
recherche spécifique dans le domaine des 
soins en réhabilitation. La société scienti­
fique s’est engagée dans ce contexte pour 
collaborer avec l’APSI en vue de remanier 
le SRAN 2018–2028. 
Certains membres de la société scientifique 
se sont engagés dans des instances tech­
niques, comme par exemple celle chargée 
de définir les codes CHOP STMC (soins 
thérapeutiques et mobilisateurs complé­
mentaires). 
Nous aimerions remercier ici tous nos 
membres pour leur précieuse collaboration. 

Les membres
La société scientifique compte actuellement 
15 membres, dont 6 peuvent être consi­
dérés comme des membres passifs. Nous 
pouvons en outre compter sur le solide 
soutien de 8 professionnelles expérimen­
tées (sans droit de vote). 
Nous avons pu accueillir 4 nouveaux mem­
bres durant l’exercice, à savoir: Katharina 
Büchi de la Stroke Unit de l’Hôpital uni­
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versitaire de Zurich, Karin Roth du Centre 
des paraplégiques de Nottwil, Anne de 
Graf du Zürcher RehaZentren et Ursula 
Blättler de la Clinique Adelheid, Unter­
ägeri.

Les activités 2017
En 2017, notre société scientifique a tenu 
4 séances. Nous aimerions adresser ici nos 
plus vifs remerciements à Doris Mösinger 
(USZ) et Katharina Büchi (USZ) pour l’orga­
nisation des salles.
Les activités du début de l’année ont été 
surtout dictées par le 2e congrès sur les 
soins en réabilitation. De nombreux mem­
bres de la société scientifique y ont parti­
cipé activement, que ce soit en donnant 
des exposés, en dirigeant des ateliers ou 
au niveau de l’organisation elle-même. Cette 
manifestation a également permis de pré­
senter les premiers résultats de la priorisa­
tion des thèmes de recherche dans le do­
maine des soins en réhabilitation ainsi que 
la suite de la procédure. La société scien­
tifique a décidé dans ce contexte de s’en­
gager d’abord dans le remaniement du 
SRAN 2018–2028 – comme susmentionné – 
et d’établir un agenda spécifique dans un 
deuxième temps. 
Toutes les séances ont abordé la question 
centrale du développement du profil de 
rôle de l’ANP Soins en réhabilitation. Une 
grille a pu être élaborée jusqu’à la fin 2017, 
grille qui se base sur la définition de Swiss 
ANP, mais aussi sur le modèle de compé­
tence de l’ARN (American Association of 
Rehabilitation Nurses). 
La société scientifique a particulièrement 
soigné les échanges entre les membres. 
Nous avons beaucoup discuté des thèmes 
et des développements récents, comme par 
exemple celui de la ANQ Rehabilitation.

Les objectifs 2018
Le 30 mai 2018, la société scientifique Soins 
en réhabilitation peut fêter son cinquième 
anniversaire et honorer dans la foulée trois 
membres qui ont achevé leur thèse. Nous 
avons tenu à marquer ces événements dans le 
cadre d’un mini symposium. Les préparatifs 
vont bon train. Cet anniversaire sera égale­
ment l’occasion de réfléchir une fois de plus à 
nos objectifs et à nos tâches, resp. à notre 
mandat. Il s’agira en effet de réfléchir à la 
direction que nous souhaitons donner à nos 
activités et à la contribution de notre société 
scientifique au développement, au renforce­
ment et à l’assurance de la qualité des soins 
en réhabilitation. Le contenu du prospectus de 
la société scientifique ainsi que du site web 
doit donc être adapté en conséquence. 
Le profil de rôle APN dans les soins en 
réhabilitation sera à nouveau un thème 
prioritaire en 2018 et sera suivi de près par 
la société scientifique. Certains de nos 
membres en complèteront le contenu des 
rôles APN, puis présenteront la grille aux 
autres membres. 

Dates importantes
Trois séances sont prévues en 2018. La 
séance de septembre se déroulera sur une 
demi-journée. 
  7 février 15 h à 18 h au USZ
14 septembre 12 h à 18 h au USZ
21 novembre 15 h à 18 h au USZ

SAVE THE DATE: 30 mai 2018
Les 5 ans de la société scientifique Soins en 
réhabilitation

SAVE THE DATE: 27 mars 2019
La prochaine séance «Rehabilitation Care» 
en collaboration avec l’IGRP est déjà dans 
sa phase de planification!
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Zurich, 31 décembre 2017
Brigitte Seliner et Myrta Kohler, co-prési­
dentes société scientifique Soins en réhabi­
litation

Société scientifique Soins à domicile
L’essentiel en bref
La société scientifique Soins à domicile a 
connu une année pour le moins riche, 
notamment avec la création d’un groupe de 
travail «Best Home Care Praxis».

Les membres
A la fin 2017, la société scientifique comptait 
16 membres avec droit de vote et 7 membres 
sans droit de vote. 
Admissions: Friederike Thilo Dervishaj, Anita 
Fischer-Hyytiäinen, Sonja Höhn, Nicole 
Rohrer, Pilipp Schori
Démissions: Irena Schreyer (déménagement 
en Allemagne)

Les activités 2017
En 2017, la société scientifique Soins à 
domicile a tenu 3 séances, où elle a traité 
collectivement des points suivants:
	 • � Le groupe de travail Best Home Care 

Praxis: ce groupe a commencé ses tra­
vaux et définit des thèmes sur le sujet 
«Frailty». Un cadre a ainsi été défini. 
L’objectif est de développer une pro­
cédure de décision sur la base des 
instruments existants (CAP’s).

	 • � Collaboration avec l’Association suisse 
des services d’aide et de soins à domi­
cile (Spitex): une date a pu être conve­
nue avec Ursula Ledermann de l’asso­
ciation pour la séance de mars 2018. 

	 • � Répartition du travail: les rôles et les 
tâches ont fait l’objet d’une nouvelle 
répartition et définition au sein de la 
société scientifique Soins à domicile.

	 • � Transfert de connaissances: la société 

scientifique Soins à domicile a invité 
deux intervenants externes qui ont 
présenté et discuté leurs projets et/
ou leur recherche.

Les objectifs 2018
Le plan d’action 2018 de la société scienti­
fique Soins à domicile comporte quatre 
thèmes prioritaires, à savoir:
	 • � Poursuite de l’intensification de la 

collaboration avec l’Association suisse 
des services d’aide et de soins à 
domicile, en priorité sur le thème de 
la formation. 

	 • � La société scientifique Soins à do­
micile intensifiera les contacts avec 
l’association Spitex, notamment via 
sa participation active au congrès de 
cette dernière (prévu pour 2019). Les 
premiers travaux préparatoires sont 
d’ores et déjà envisagés. 

	 • � La société scientifique Soins à do­
micile permet la mise en réseau 
et  l’échange dynamique entre les 
membres dans le domaine du déve­
loppement des rôles de l’APN dans 
les activités infirmières à domicile et 
les concepts qui y sont liés. 

	 • � Le groupe de travail «Best Home Care 
Practice» (BHCP) continuera à être 
soutenu par la société scientifique 
Soins à domicile.

Dates importantes
Trois séances de 3,5 heures chacune sont 
prévues à Zurich. Nous remercions la Haute 
école spécialisée de St-Gall d’avoir mis ses 
locaux gratuitement à disposition pour nos 
séances organisées à Zurich. 

Jona, 31 décembre 2017
Corina Wyler, co-présidente société scienti­
fique Soins à domicile
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Revie ⊕: La faisabilité d’une intervention 
centrée sur la dignité des personnes 
avec un cancer avancé: Un devis mixte

Thèse de doctorat ès sciences infirmières 
(PhD) effectuée au sein de l’Institut univer­
sitaire de formation et recherche en soins – 
UNIL

Cette thèse de doctorat avait pour thème la 
dignité auprès de la personne souffrant 
d’un cancer avancé. L’expérience de la ma­
ladie cancéreuse confronte la personne à 
vivre une trajectoire de son émergence 
jusqu’au terme de l’existence, où elle devra 
composer avec des souffrances aussi bien 
physiques, psychiques qu’existentielles. 
En phase de cancer avancé, la personne 
prend conscience que la maladie repré­
sente une menace pour sa vie et des ques­
tionnements surgissent sur le sens de la vie 
et de la mort. Un manque de connaissances 
subsiste à ce jour quant à l’accompagne­
ment autour des préoccupations existen­
tielles. Il est recommandé de développer 
des interventions centrées sur la dignité du 
patient, en l’aidant à partager les émotions 
et le temps avec ses proches significatifs 
ainsi qu’en le soutenant dans la réalisation 
de projets de vie réalistes, tout en prenant 
en considération ses valeurs et ses croyances. 
Un certain nombre d’interventions ont été 
développées, cependant aucune n’était 
appuyée sur un fondement théorique infir­
mier et centrée sur une approche valorisant 
les ressources et les valeurs. C’est pour­
quoi nous avons élaboré une intervention 
autour des récits de vie, intitulée Revie ⊕, 
basée sur un fondement théorique infirmier, 

Maria Goreti Da Rocha 

Rodrigues, MScN, PhD, maître 

d’enseignement à la Haute 

école de Santé de Genève 

(HEdS) – HES-SO Genève

T H È S E S

en fusionnant la théorie intermédiaire de 
Shaha avec la théorie à large spectre de 
Newman. 
Par l’intermédiaire d’un devis mixte simul­
tané imbriqué (QUAN/qual), la faisabilité et 
l’acceptabilité de Revie ⊕ ont été explorés 
ainsi que les changements sur le sens de 
dignité, le développement personnel et la 
satisfaction de vie auprès des personnes 
confrontées à un cancer avancé dans un 
contexte hospitalier et ambulatoire des 
Hôpitaux Universitaires de Genève.
L’intervention a donné la possibilité au 
patient de parcourir son histoire de vie, 
d’en repérer les éléments significatifs et de 
mettre en évidence les changements positifs 
qui ont pu émerger lors de la confrontation 
avec la maladie. Revie ⊕ visait à découvrir 
avec le patient le potentiel qu’il possède et 
de compréhension de soi, d’aller davantage 
à sa rencontre et de développer ainsi un 
degré plus élevé de conscience. L’interven­
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Dr phil. Elke Steudter (diplôme 

de pédagogue professionnelle 

en sciences infirmières, RN), 

Direction des filières de 

formation à la HES Kalaidos 

Santé de Zurich, et collabora­

trice scientifique auprès de 

Careum Weiterbildung, Aarau

Stroke – la maladie indéterminable: 
expériences de personnes à partir de 
60 ans dans la phase aiguë de l’accident 
vasculaire cérébrale ischémique 

Cette thèse a été rédigée dans le cadre du 
Département des sciences infirmières de 
l’Université pour les sciences de la santé, 
Informatique et technique médiale (UMIT), 
Hall i. Tirol.

Le traitement médical et infirmier aigu des 
personnes qui ont subi un accident cérébral 
(stroke) s’est beaucoup amélioré ces der­
nières années grâce à la création de services 
spécialisés (Stroke Unit) et de nouvelles op­
tions thérapeutiques. Ces progrès ne doivent 
toutefois pas faire oublier que l’attaque 
cérébrale et les changements immédiats – 
parfois dangereux pour la survie elle-même – 
qu’elle entraîne au niveau de la vie quoti­
dienne représentent pour les personnes 
concernées un événement critique vécu 
subjectivement. Cela vaut en particulier 
pour les personnes âgées, qui sont de plus 
en plus souvent concernées par ce type 
d’attaque. La perspective individuelle du 
patient n’est toutefois que très peu prise en 
compte dans les débats scientifiques. 

tion permettait également d’aborder les 
préoccupations autour de la mort et finale­
ment de clarifier les projets de vie. 
Les résultats indiquent une faisabilité de 
l’étude et une bonne acceptabilité auprès 
des patients et des infirmières ayant 
conduit l’intervention. Au total 41 patients 
ont pu bénéficier de l’intervention et le taux 
d’attrition a été relativement faible (26%). 
L’analyse mixte des données a indiqué une 
pertinence de s’intéresser aux préoccupa­

tions existentielles des patients. Promou­
voir la dignité des patients en fin de vie est 
jugée essentielle dans l’accompagnement 
des personnes confrontées à un diagnostic 
de cancer avancé. À notre connaissance, 
cette intervention a été la première à avoir 
utilisé une approche centrée sur les res­
sources et cette orientation a été agréable­
ment perçue par tous les participants. Un 
changement dans la relation soignant-
soigné a été relevé et apprécié.

L’analyse de l’état actuel de la recherche a 
permis de constater que l’attaque cérébrale 
était vécue à plusieurs niveaux (physique, 
psychique, spirituel, social) et que les per­
sonnes concernées considéraient qu’il était 
important d’avoir de bonne communication 
et interaction avec les professionnels de la 
santé.
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La thèse avait deux objectifs. D’une part, 
relever les expériences subjectives de per­
sonnes à partir de 60 ans, qui se trouvaient 
dans la phase aiguë d’une attaque cérébrale 
et de mettre ainsi le patient au centre. D’autre 
part, considérer ces expériences non pas 
comme des catégories juxtaposées, mais 
proposer une théorie générale sur la base 
des données relevées très tôt. 
Pour atteindre cet objectif, 23 patients (âge 
moyen 68; 11 femmes) ont été interviewés 
au 6e jour après leur attaque cérébrale, et 
ce dans une clinique de soins aigus de 
Suisse alémanique. Le relevé et l’analyse 
des données ont suivi la méthodologie 
de la Théorisation ancrée selon Strauss et 
Corbin.
C’est la notion d’«indéterminabilité de 
l’événement» qui est au centre des expé­
riences des personnes à partir de 60 ans 
qui ont eu une attaque sévère. Ce phéno­
mème se révèle dans le déroulement global 
de la phase aiguë qui comporte quatre 
niveaux. L’indéterminabilité est définie 
pour l’essentiel par le traitement cognitif, 
souvent combiné avec des difficultés de 
communication, qui surviennent de manière 
plus ou moins prononcée dans le cadre 
d’une attaque. Etant donné que nous ne 
disposons pas de terme sémantiquement 
adéquat et la capacité limitée de recourir à 
des représentations mentales liées à la 
santé et à la maladie, les traitements en lien 
avec les attaques sont introduits avec du 

retard. Ce n’est que lorsque les stratégies 
individuelles ne permettent pas de maîtri­
ser efficacement le vécu que les personnes 
concernées  – au terme d’une période qui 
varie en fonction des individus – ont recours 
aux professionnels de la santé, resp. à leur 
diagnostic pour le processus d’interpré­
tation et de détermination. Le diagnostic 
n’élimine aucunement le phénomène, mais 
génère d’autres facettes de l’expérience de 
l’indéterminabilité. 
Il faut porter une attention accrue à l’ex­
périence de l’indéterminabilité au niveau 
des soins pratiques et en tenir davantage 
compte par des interventions ciblées. Les 
transitions entre les différentes phases 
doivent être relevées et suivies, afin que les 
personnes concernées puissent bénéficier 
d’un soutien suffisant lors du processus de 
traitement. Ceci peut influer positivement 
sur le processus de maîtrise et d’adaptation 
pour la vie après une attaque de ce type. 

Call for Abstracts
Nous remercions Dr Gora Da Rocha et 
Dr Elke Steudter pour les résumés passion­
nants de leur thèse réalisés pour ce VFP/
APSI Update et nous les félicitons vivement 
pour leur doctorat. Nous publions volontiers 
un résumé des thèses réalisées par nos 
membres dans les prochaines éditions de 
cette publication. Veuillez le cas échéant 
vous adresser à dalit.jaeckel@vfp-apsi.ch.
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